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Les coulisses d’Overlord.

Genèse de la plus vaste opération amphibie de l'histoire. Pour être précis, OVERLORD était le nom de code choisi pour la partie terrestre du Débarquement. L'organisation maritime était identifiée sous "Opération Neptune".
QU'EST CE QUE LE DEVOIR DE MEMOIRE ? POURQUOI ?
"UN GARS VENU DE GEORGIE    QUI SE FICHAIT PAS MAL DE TOI  EST VENU MOURIR EN NORMANDIE UN MATIN OU TU N'Y ETAIS PAS"... Les Ricains - Michel SARDOU
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Nous vivons aujourd'hui dans un pays en paix, les armes se sont tues depuis 60 ans. Le souvenir des privations, des deuils, de l'occupation ne sont plus présents que dans l'esprit de nos grands-parents. Nous profitons chaque jour des bienfaits de la Liberté : nous pensons, parlons, nous nous déplaçons, agissons, décidons de l'orientation de notre vie en notre âme et conscience. Nous sommes libres de nos choix, cela est le plus important, les durs souvenirs du temps passé n'ont jamais fait partie de notre patrimoine, nous sommes nés libres et n'avons jamais connu autre chose que la paix. Alors pourquoi faire ressurgir des images douloureuses, qui ne nous concernent pas ?... L'histoire appartient aux nostalgiques, on ne construit pas un avenir avec le passé.  

Nous avons tous entendu ce discours, peut-être même y avons nous adhéré. Comment d'ailleurs en vouloir à ceux qui le tiennent ?... Pourtant, tout dans notre vie de tous les jours nous rappelle à l'histoire : notre langue multi-séculaire que seuls les siècles ont conduit au Français moderne, notre écriture, notre calendrier Grégorien, nos fêtes religieuses millénaires, nos coutumes, nos traditions régionales, notre tenue vestimentaire... La liberté fait également partie de notre patrimoine. Que serions nous aujourd'hui si des hommes et des femmes n'avaient sacrifié leurs vies à leur soif de Liberté ? Penserions nous en hommes libres si de jeunes soldats n'étaient pas tombés en Normandie, alors que leur jeunesse leur promettait d'innombrables joies. En quoi devaient ils être sacrifiés à notre bien-être ?... Toutes les réponses à ces questions nous amènent à comprendre que ce dont nous profitons chaque jour nous a été offert, donné sans contrepartie, que d'autres que nous ont payé de leur vie une libération dont ils ne profiteront jamais. Se recueillir sur la tombe des ces témoins de l'histoire, c'est les remercier de leur héritage, comprendre aussi que sous chaque croix, dort un morceau de Liberté. Le devoir de mémoire, c'est faire en sorte que toutes ces souffrances n'aient pas été consenties pour rien.... Nous pouvons tous faire quelque chose, quelque soit notre geste, pour mériter le sacrifice de gens qui nous ressemblaient tant. 

ORIGINE DU DEBARQUEMENT
A la demande pressante de Staline qui souhaitait l'ouverture d'un seconde front en Europe, le concept d'un débarquement des forces alliées en Europe est entériné en janvier 1943 lors de la conférence de Casablanca. Un état major interallié, le COSSAC est donc constitué autour du général britannique F.E MORGAN, afin de fixer la totalité des besoins militaires. En mai de la même année, la conférence de Washington donne la priorité absolue à la mise sur pied effective de l'opération OVERLORD , qui sera susceptible d'être conduite dès le mois de mai 1944. Il reste donc exactement un an pour créer de toutes pièces, ou presque, la plus formidable opération amphibie de l'histoire. Un impossible pari aux allures de course contre la montre vient de débuter
POURQUOI LA NORMANDIE ?

Les alliés sont d'entrée confrontés à une réalité évidente : tous les grands ports des côtes occidentales Françaises sont puissamment armés et défendus. Le raid de Dieppe, le 19 août 1942, a permis à l'état major allié de collecter des milliers d'informations : cet échec sanglant va être analysé avec une précision d'orfèvre. Les débarquement en Afrique du Nord (1942 - Opération Torch) et en Sicile (1943 - Opération Husky-) ont également permis des "répétitions" grandeur nature dans des contextes certes différents et à des échelles moins importantes mais leurs imperfections auront permis de préparer au mieux Neptune et Overlord. Il est hors de question de conquérir d'entrée un port en l'attaquant de front, sans risquer l'échec, ce qui aurait pour effet d'allonger considérablement la durée de la guerre. Il sera donc décidé de faire débarquer troupes et matériel sur des plages suffisamment vastes (et à la géologie adéquate, au contraire de Dieppe où les véhicules étaient totalement inadaptés aux galets des plages) pour établir une tête de pont durable et envisager à J+6 la prise d'un port important à partir de l'intérieur des terres.
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Les experts civils et militaires se mettent immédiatement au travail et en arrivent rapidement à la conclusion suivante : la Normandie offre les plus grandes garanties de succès d'un débarquement à grande échelle. En premier lieu, les renseignements des résistants Français confirment que le dispositif est perméable en certains endroits et que de nombreux ouvrages ne seront pas réalisés totalement avant de longs mois. Par ailleurs, les plages des côtes normandes sont assez vastes et nombreuses pour y réaliser un assaut de grande envergure et présentent un profil géologique très favorable. Enfin, les deux extrémités de la presqu'île du Cotentin (dont la largeur n'excède pas 70 km) peuvent être jointes en moins d'une semaine. Une fois la coupure réalisée, Cherbourg et son port maritime s'offrent aux alliés qui le prendront à revers. Mais, ce scénario très clairvoyant ne résout pas les problèmes qu'il génère de fait.

Photo : Port anglais au début de juin 1944. Des centaines de bateaux encombrent les quais, tandis que les docks sont bondés de matériels les plus divers.
PREPARATION MATERIELLE 
La préparation matérielle d'Overlord (nom de code choisi pour l'opération visant à la libération de l'Europe de l'ouest) et de Neptune (sa composante maritime) imposera aux alliés  plusieurs défis technologiques de taille. En l'absence d'un véritable port, matériels, hommes et munitions devront être acheminés d'Angleterre vers des plateformes artificielles, qui seront amenées par voie maritime. Une fois assemblées, celles-ci formeront un port, voire deux... 
Le premier pari consiste à construire en Angleterre plusieurs chantiers de fabrication, car plus un pouce de littoral n'est disponible pour accueillir l'élaboration de ces monstres de béton : c'est exactement ce qui sera fait. On fabriquera donc plusieurs ports supplémentaires afin d'y concevoir les caissons "Phoënix", au nombre de 144 et d'un poids unitaire de plusieurs centaines de tonnes. Une fois transportés par mer puis assemblés, ils formeront deux ensembles artificiels à Arromanches, baptisés Mulberries I et II. Le second, destiné aux troupes Anglo-Canadiennes, prendra le nom de "Port Winston". 
Le casse-tête des concepteurs d'Overlord ne s'arrête pas là : le carburant doit être acheminé très rapidement, en particulier les six premiers jours. Or, aucun moyen suffisamment rapide n'existe en l'état. L'équipe d'Overlord n'en est déjà plus à un miracle près. La solution lui apparaît d'une simplicité presque navrante : il suffit de construire un pipe-line géant l'une longueur correspondant à la distance séparant la Normandie de l'Angleterre et de l'immerger... Deux immenses tubes souples seront immergés à partir de l'Ile de Wight. Pendant toute la bataille de Normandie, c'est par ce moyen révolutionnaire que le carburant des troupes alliées sera acheminé, connu sous le nom de "PLUTO" (Pipe Line Under The Ocean) 
Mais, le plus ennuyeux n'est pas là : En 1943, les alliés ne disposent pas des navires et embarcations de transport nécessaires au débarquement et encore moins du matériel terrestre en nombre suffisant. Dès lors, l'Angleterre, les Etats-Unis et le Canada vont se livrer à un effort de production gigantesque... D'autant que Montgomery vient de décider le COSSAC et Eisenhower d'adopter une modification essentielle à OVERLORD : Ce seront 5 et non 3 divisions d'assaut qui débarqueront sur des secteurs où la distinction sera faite entre Anglais et Américains. Enfin, deux divisions parachutistes seront larguées entre la Vire et l'Orne, ce que ne prévoyait pas le dispositif initial. 

Au mois d'avril 1944, l'incroyable pari est pratiquement tenu : Les 144 caissons Phoénix sont flambant neufs, 50.000 chars Sherman sont sortis des fonderies, accompagnant quelques centaines de milliers d'autres véhicules que la libération immortalisera : Jeep, Dogde et G.M.C...
Le miracle maritime a aussi eu lieu : 6800 navires de tout poil encombrent les ports d'Angleterre, où même une barque ne pourrait se frayer une place. Les moyens humains ne sont pas en reste ; pas moins de 2.000.000 d'hommes de tous horizons sont stationnées au royaume de la brune Albion. Il est devenu impossible au paisible citoyen Anglais de se promener en rase campagne sans rencontrer un convoi de chars, de camions où une compagnie à l'entraînement... Enfin, il existe maintenant non plus deux divisions aéroportées, mais trois, prêtes à sauter sur le sol de France. Le tour d'horizon des préparatifs est presque terminé, à un détail près qui le jour J aura son importance : l'intoxication de l'ennemi.
FORTITUDE : LA GENIALE IMPOSTURE
Pour garantir la réussite d'Overlord, il est essentiel que les Allemands soient convaincus que c'est dans le Pas de Calais que le débarquement aura lieu. L'opération FORTITUDE va s'en charger. Dans un premier temps, des leurres gonflables (camions, chars, avions sur des pistes factices) vont être mis en place par milliers au nord est de l'Angleterre. Des centaines de camions de ravitaillement (bien évidemment vides de tout chargement !) sillonneront jour et nuit les routes de la même zone.
Dans les mois qui précèderont Overlord, les quelques pilotes de l'Axe qui parviendront (avec la complicité délibérée des unités anti-aériennes alliées) à photographier la région et les côtes Anglaises rapporteront de nombreux clichés montrant d'énormes concentrations de troupes. L'ensemble reçoit le nom de First US Army Group (Fusag), commandé par le général Patton 
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Personne ne s'apercevra qu'il s'agit d'une armée de latex, surtout pas les observateurs du réseau radio qui capteront une énorme quantité de messages en provenance des mêmes lieux, l'ensemble correspondant bien évidemment à des divisions fantômes. Enfin, au cours des deux mois qui précèderont OVERLORD, le Pas de Calais sera très durement bombardé, à proportion de  deux bombes larguées sur son sol  pour une en Normandie. Plus subtile encore fut l'intoxication entreprise au moyen de sosies.  

Ainsi, celui de Montgomery sera t-il très officiellement reçu à Gibraltar et se laissera aller à une indiscrétion auprès d'un diplomate -connu pour ses liens avec les nazis- à qui il confiera que "le prochain débarquement des alliés aura très certainement lieu dans le Pas de Calais"...
Ce renseignement, aussitôt relayé par l'Abwher, confirmera l'hypothèse à laquelle les généraux Allemands adhèrent... Seuls deux hommes sont convaincus du contraire : Rommel et Hitler lui-même. Mais les divergences qui opposent  le premier nommé (chef du groupe d'armées B) et son rival de toujours Von Rundstedt  finiront par faire douter le Fürher, qui y perdra ses derniers soupçons de clairvoyance. 
Un éventail des engins gonflables ou factices de l'opération Fortitude

Rommel a exigé l'intensification de la construction des ouvrages de défense : en quelques mois, les plages seront équipées d'obstacles les plus divers, construits à partir de matériaux de récupération, alors que les champs seront hérissés de pieux minés destinés à empêcher une attaque aéroportée. La stratégie du renard du désert consiste à rejeter les alliés à partir des plages. Il est convaincu que les premières heures de combat seront décisives. 

Pour sa part, le feld marchal Von Rundstedt est partisan d'un combat à l'intérieur des terres. Il souhaite laisser le débarquement se faire, puis lancer une contre attaque massive avant que l'assaillant n'ait consolidé sa tête de pont, ce qui correspond au moment où les alliés seront le plus vulnérables. Les évènements lui donneront raison, car on constatera que les plus lourdes pertes Anglo-Américaines seront subies durant la "bataille des haies", ce qui correspond exactement à la période consacrée aux consolidations des têtes de pont.

LES MISSIONS 

A) OBJECTIFS IMMEDIATS 

1) Deux divisions aéroportées US (82ème et 101ème) seront larguées entre CARENTAN et SAINTE MERE EGLISE. Elles isoleront le secteur ouest de Sainte Mère Eglise et Sainte Marie du Mont, s'assureront le contrôle des ponts sur le Merderet, tiendront la RN 13 en l'interdisant à toute contre attaque ennemie, tout en assurant la flanc-garde de la 4ème D.I, débarquant à Utah Beach, avec laquelle elle feront la jonction. 

2) Un troisième unité parachutiste (6e Airborne Britannique) sautera à l'est de l'Orne et à l'ouest de Caen,  tiendra les ponts sur l'Orne, en détruira certains autres et neutralisera la  batterie de Merville (14). 

3) Etablissement d'une tête de pont sur le secteur d'Omaha Beach dès les premières heures pour la mise en place des deux ports artificiels "Mulberries I et II".Cette mission est confiée aux 1ère et 29e Divisions d'infanterie US . 

4) Prise immédiate des batteries lourdes de la pointe du Hoc par les fantassins du 2ème Rangers. 

5) Prises de Caen et Bayeux dès le soir du 6 juin par la 3e DI Britannique et la 3e DI Canadienne.
6) Neutralisation par la résistance Française de l'ensemble des réseaux de communication téléphonique à l'ouest de la Loire, voies ferrées. Coups de main sur les dépôts d'essence et de munitions Allemands. Harcèlement des unités ennemies circulant en direction de la Normandie. Avec le recul, on observera que l'aide de la résistance Française sera occultée par les récits alliés, alors que dans la réalité, elle aura une influence indéniable sur les délais énormes que mettront les divisions Allemandes de renfort pour arriver en Normandie. 

B) OBJECTIF A COURT TERME

Jonction à l'ouest du Cotentin jusqu'à Barneville-Carteret afin d'isoler Cherbourg et interdire toute arrivée de renforts. Prise du port de Cherbourg par l'intérieur des terres. (Nota : La jonction sera réalisée par la 9ème D.I.US et la 82ème Airborne)
LES TROIS COUPS
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Après avoir reporté les opérations à plusieurs reprises en raison du temps épouvantable sur le nord de l’Europe, les officiers du SHAEF se réunissent une nouvelle fois le 5 juin vers 3h. Les nouvelles de la météo ne sont pas optimistes, des conditions favorables ne sont plus espérées avant la mi-juin 1944. Eisenhower s'isole en fond de bureau, écrasé par la responsabilité qu'il va devoir prendre, matérialisée par une décision qui risque peut-être d'envoyer des dizaines de milliers d'hommes à la mort.... Terrible et inhumaine décision, suspendue aux mots d'un seul homme... il règne alors dans cette pièce, où sont rassemblés les principaux chefs alliés un silence terrible, oppressant ... "Ike" redresse légèrement la tête, puis lance, d'une voix où se mêlent effroi et détermination : "OK, lt's go !!!"
JOUR J 

"Si vous pensez qu'ils arriveront par beau temps, en empruntant l'itinéraire le plus court et qu'ils vous préviendront à l'avance, vous vous trompez... Les alliés débarqueront par un temps épouvantable en choisissant l'itinéraire le plus long. Le débarquement aura lieu ici, en Normandie..." (Maréchal Rommel, avril 1944) 

J-3 20h50 : Le 1er message de Radio-Londres ("L'heure des combats viendra"...) est capté par les résistants Français. Il annonce l'imminence du Débarquement et constitue l'ordre de mise à exécution des sabotages de voies ferrées de l'ouest. Placement en alerte de tous les réseaux
J-2 23h : Radio-Londres envoie les messages complémentaires tant attendus (Le laboureur dans le matin brumeux... et ...Les sanglots longs des violons de l'automne...) donnant aux FFI l'ordre de sabotage généralisé du reliquat ferroviaire et des installations téléphoniques. Désormais, plus aucun train n'est en mesure d'acheminer du matériel vers la Normandie alors le réseau de télécommunications est neutralisé. La première strophe de Verlaine annonce l'exécution dans les deux jours des opérations Neptune et Overlord. En Angleterre, acheminement des unités d'assaut vers les zones portuaires, fin de l'embarquement des derniers véhicules. Le 5 juin, le convoi est détourné en pleine mer. Overlord est provisoirement suspendu.

J-1 3h30 : A l'état major du SHAEF, près de Porstmouth, "Ike" Eisenhower vient de donner le feu vert à son état major. Le jour J aura lieu le 6 juin après avoir annulé les opérations prévues pour le 5 juin.

J-1 20h00 : "Blessent mon coeur d'une langueur monotone..." La seconde partie de la strophe vient d'être prononcée par le speaker de Radio-Londres. Mobilisation générale de tous les réseaux, et passage à l'offensive (Attaques de dépôts de munitions, de stations de transmission, embuscades sur tout le réseau routier, harcèlement des convois Allemands).

Désormais, plus aucun convoi ferroviaire ne peut rejoindre la Normandie, le réseau téléphonique est totalement coupé, les mouvements de troupe sont devenus très difficiles en raison des coups de main continuels. Les alliés peuvent compter sur un effectif total d'environ 100.000 FFI. Les deux parties du message annonçant le débarquement provoquent des réactions inégales au sein de l'O.K.W, où beaucoup d'officiers n'y voient rien d'autre qu'une nouvelle manoeuvre d'intoxication des alliés.
22h : Bombardement des batteries côtières, des ponts, et des stations radar du littoral Normand par l'USAF et la RAF. Sainte Mère Eglise est touchée par plusieurs projectiles, l'un d'entre eux incendie une maison en centre ville. La Normandie est coupée du reste du monde.
Simultanément, très importants bombardements sur le Nord Pas de Calais, largage de bandelettes métalliques destinées à créer un trafic fictif sur les radars Allemands. L'armada alliée, articulée en 47 convois, fait route vers la France, par forte houle et sous une pluie incessante. Dans le département du Morbihan, parachutage de quatre sticks de paras Français (2ème Bataillon FFL). Le caporal BOUETARD sera le premier mort allié du jour J. Il a été abattu par un volontaire Géorgien de l'Armée Vlassov. 

23h55 : Parachutage des équipes de pathinfders (éclaireurs) britanniques dont la mission est le balisage des zones de saut.
JOUR J 0h10 : A leur tour les éclaireurs des 101ème et 82éme Airborne sont largués entre Sainte Mère Eglise et Carentan, après avoir été acheminés par 20 C47.
00h20 : Les planeurs Albermale transportant 180 "Ox and Buks" du major Howard se posent à quelques centaines de mètres des ponts de Bénouville et Ranville. L'effet de surprise joue à merveille et après un bref mais violent combat, les points sont pris, pertes légères. Le message "Ham and Jam" (oeufs et jambons), prévu pour informer le SHAEF de la réussite de l'opération,  est reçu quelques instants plus tard à Londres, où un soupir de soulagement monte à l'unisson : les ponts de Bénouville et Ranville sont aux mains d'Howard et ses commandos. 
00h45 : 730 avions et 355 planeurs Horsa et Albermale larguent les 3e et 5e brigades de la 6ème Airborne (commandée par le Gén. Gale). Les commandos Anglais (auxquels sont intégrés 450 paras Canadiens) s'élancent à l'assaut des 8 objectifs attribués par le S.H.A.E.F. Malgré la dispersion due au vent violent et la perte d'une grande partie du matériel, les premiers sticks commencent à se regrouper au sol. 7990 hommes sont engagés. 

05h55 : Les 6939 navires de l'armada alliée abordent  les côtes Normandes. Les premières salves de marine explosent sur le littoral. De nombreuses casemates sont anéanties ou très sérieusement endommagées. Si les pertes Allemandes sont assez peu élevées, l'effet psychologique causé par ce déluge de feu et d'acier est indéniable. Beaucoup de soldats sont choqués et hors de combat. La première vague d'assaut est à six kilomètres des côtes
06h00 : 1365 bombardiers lourds déversent 13400 tonnes de projectiles sur les plages. Les objectifs prévus sont réalisés, à l'exception d'Omaha Beach, où les ouvrages bétonnés restent intacts, les bombes tombant à plus de 800 mètres de la ligne de défense. Les équipes enfermées dans les blockauss peuvent maintenant voir, face à eux, dans toute son étendue,  l'incroyable flotte alliée. Les renseignements arrivent par bribes à l'état major de l'O.K.W.

BILAN
Au soir du 6 juin la majeure partie des objectifs a été réalisée, 135.000 hommes et 22.000 parachutistes ont débarqué, les pertes s'élèvent à 9500 morts, blessés, prisonniers ou disparus, nettement moins que les prévisions du SHAEF.20 000 véhicules dont 900 chars ont été débarqués, 1400 tonnes d'approvisionnement sont à terre.  Bayeux est en partie aux mains des alliés, les deux ports artificiels d'Arromanches sont en cours d'installation ainsi que plusieurs terrains d'atterrissage. En revanche, Caen et l'aérodrome de Carpiquet sont toujours Allemands, malgré l'héroïsme de la 3e D.I Canadienne. Les batteries de 210 mm de Crisbecq continuent de tirer sur les navires alliés. La pointe du Hoc subi de nouvelles contre attaques de l'occupant. Globalement, malgré ces éléments, les opérations se sont passées selon le meilleur scénario possible. Mais, la bataille de Normandie ne fait que commencer. Elle durera 7 semaines pour s'achever le 25 août avec la fermeture de la poche de Falaise. Les Allemands perdront durant ces deux mois 230.000 hommes et 2200 blindés.  
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Vue d'Omaha Beach le 7 juin 1944 (Photo U.S Army) 
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